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EDITCRIAL

ce numéro devait vous parvenir en Juin! ... th oui ir si tout va bienl peut-
ôtre vous arrivera-t-il encore dans lrannée !

Seul Luc Dolvaux a eu I'obliqeance de songcr à protestcr I Cc manque de rôaction
nous laisse perplexc.

[oin de longues explications. conprr.nne qui pourra :1r6pr,,uve finale est al]6c
faire un détour au i'iinistère de I'Ei:lucation llationale.." elle y cst rcst6e cinq
mois.

D6j.i passabl,rmenf sp retard sur lractualit6 donc.."" voici cc num[ro J !

Ont participé à ce numéro :

L. Abel' prof. de 1ère - J,M. iinrlrô, irof de chimie aux FN0p

L. Caussin, Directeur - F. Depasse, R. 51 - n.M. Falmagne, prof
de français, 6pouse dr E. Bilquin R 6? - R. Fcller, prof de

latin et grec - 14. Fisette - D. Gilles - ph. Horbin, R /4
A" Lemineur, Proviseur - 1.,i. Legros, orof de philologic romane aux

FNDF - B. Lobet, R 73 - G. i\lalaise R 61 - E" paques R JZ
B. Puisqant R 72 - - L. Rifon, prof retraité - G. Rondiat R ?4
- R. Robaye R 7J (responsable du dossier) - B. l,{arolus R 75
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Remercions drabord ceux qui, dans un geste spontan6 de magnanimit6, nous ont
invitées aujourdthui. L'actualitê, certes, les y obligeait... lrlroubliez pas, Messieurs,
que 1975 est itAnn6e de Ia Femme ! soulagement, délivrance, nous voici au sommet de
Iteuphorie, jouissant de lt6galit6 tant réclam6e....

Voyons un peu la vie de notre petite communauté f6minine des lrdamestf au sein du
Grand Saint-Louis.

I h 20... Lâiss,:z-nous dtabord d6terrer les talons cle nos chaussures cle Ia ga-
doue du parking. Âprès un petit trot rJans le crachin national pour traverser la cour,
un petit coup de peigne serait de mise ! Ias, à notre oeil de rnénagère avertie ne
sroffre qurun ôvier douteux qui a oubliô 1tÂjax-Super-Ammoniac depuis des lustres
et un miroir qui nous offre une ilrage peu engageante. Soit... devant unc cour dr6Ièves
très intéressés par cette opâration peu cornmune à Itlnstitut, nous refaisons notre
beaut6 !

Âprès les vigcurcuses poignées de mains de nos collègues, nous rejoignons, en
nous massant les doigts, nos é1èves pourtant bicn réveilIés qui persistent impertur-
bablcmcnt à nous appelerrfsieurtlc plus sérieosement du monde. Demandez-Icur srils

'voient une diff6rencc entre leurs professcurs f6minins et masculins, ils vous répon-
dront candidumcntlrOh oui sieu..,,. ilu changement drétat-civil, espôrez tout au plus
être gratifiéc inrjiffiremment de ilZeIle, MrZelle, [,lamrZel1e, Dàme, MrDame etcrr:
crest un r6cl progrès !

Pratiquement, Ies futures candidates retiendront aussi que le chignon, telle la
pomme de Guiilaume TeII, est nettement à déconseiller, car il est la cible rêv6e des
pluies de ballons qui déferlent aux r6cr6ations. Âutre conseil : à lo n l0 mieux vaut
raser les murs."" et ne pas friser Ia mort !

De même Ie budget bas-nyion devrait subir une augmcntation certaine et directe-
ment proportionnelle au mauvais état de oertaines chaises et aux coups dc ma1cttes"..
toujours involontaires de nos charmants bambins.

[t pourtant, toute galanterie naturelle nfest pas perdue, car certains é1àves
de sixième (avis aux aînés ! ) se disputent lrhonneur de porter stoiquement un sac
aussi grand et aussi lourd quteux. lious sommes choy6es, quand même.
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Heureusement que, devant un déricieux expresso, la r6création nous offre qucr-
ques minutes de relax, dans une saine ambiance virile où certes la fum;:e ne n.us e,,-pccne pas de tousser"

|tos heures de 'tfourchefr posent de v6ritables rrcasil à nos consciences scrupuleu-ses: allons-nous corriger une pile de devoirs, ou 1aver res tasses'vider 1es cen-driers, nettoyer le carrelage, rcs éviers, res sanitaires, etc"." ?,ffHr,ureusemont
que le mien ( de mari) ne jette pas s*s mégots par tirrc, i.r en entendraif l },laisici, que faire devant tous ces maris et tous ces célibataires ??ri

Irève de badinerie et de plaisanterie.".
Après rêflexion, nous sontr;rmes convaincues rje 1a n6cessit6 cirun cnsui.qnrnrent

mixte pour les 6lèves, et pour res garçons surtout. [t, rjans r?r:nsembler.ru*-ri
nous rôservent un très bon accueil.

I{ais il y a pius" D'abord r'éIôve se sent perçu crifféremmcnt par ses profes-
seurs f6minins, car lrintuition pout parfois faire comprencire bien des situations
ambiguiis. [n effct, en réunion dc professcurs, Ius ,pini'ns dr)s uns et des uncs sc
complètu.nt souvcnt très judicieusement.

De plusr la *f6minisationr!iirune matière, qucrire qufurlc soit, peut ôtri;
r-Âv6Iatrice de points de vuki ou probràmes iiont res Érèv,-:s ne sr:ùpçonnaient pas
1r existence.

Infin, dans le projet 6ducatif g€nôrzrr les professeurs f6minins permettent
peut-être dtarronijir certains angles ou aspàrités dfune formation essi,nti'llcmcnt
masculine et par 1à, mieux pr6parer à lrcntrfc dans la rlr ro.ioio"

Bi':n sûr, saiht-Louis-nravait pas 6t6 pensô en vur', drun unseignemcnt mixtc.I1 a bien dû accepter ra f6minisation d; ra profession. |,laigré oeia, chacune d,tntre
nous, dans la mesurê de scs possibiiit6s, essaie de coraborer à la formation
humaine des garçons.

l4ais le changement est grancr quand mêrnc"...ui aurait pens6, ir y a dix ans,respirer dans 1es couroirs un autre parfum;que cerui cre la craie, voir d,autres cou_leurs que le gris des hauts murs et 1e noir des soutanes et, par temps dc pJ.uie,traverser la cour sous... le parapluie d?une demciselle ?

Anne-l'{arie BiLOUIN
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SA]NT L0UiS et LA FE14l.4T !

Oui sont-elles ces dames et demoiseiles qui r6pandent dans les couloirs de Saint-
Louis un autre parfum que celui de Ia craie ? Voyez plutôt !

- llarie-Héiène BERIRAND, t4adame Dt h{INItR, initie lesrrpetitsrrà la gymnastique.

- Marie-Louise B0LY, l4adame FIEVET, prend en charge en Néerlandais et cn Anglais

les ô1èves que son mari, Michel, dégrossit en Math6matique.

- Thérèse BODS[)ltl, I',,ladame GUID/rRT, fait découvrir aux éIèves les joies du dessin I
elle participe aursi à la pr6paration de Ia prochaine pièce des ilrh6tosil.

- Janine CHIVRO|i, ltladame M[L0IT[, place dès 7 h du matin à Ia garderie sa fille
\ralôrie pour assurer cnsuite 1c serviceitdéjeunerrfet cuisine jusque 12 h,

- Camarda C0NCITTA,' rviadanre LAI\ICiLLIERE, maman de SaIvaüor, Nicolas, Tina, lluntiata,
Anna Maria, veillc depuis 12 ans sur le Jème étage et Ia chapelle.

- LAIIZA C0IICETTÀ, ràqJ.". Ie service du souper de 'll à 20 h 10.
- Cecile DIB0IS, I4adame VAl,l DAIL[, maman de Mady, Yves, Claire, anime materne]lement

les ciasses de mathématique du cycle supérieur.
- iïadeieine DEH0USSI s'efforce de rendre séduisante les matières de Chimie et Biologie.
- itnne-l,larie FAL[lAûltt, l4adame BTLQtiIN vient drêtre maman dtune petie Isabelle" t11e

continue à féminiser le cours de français.
- Liliane HÂl-Stl'l, Madame JURCZ[NK0, maman de Philippe et Dany arrive chaque matin

de trhnfercée-Baulet pour prendre en charge le réfectoire des externes.
- Bernadette 0U0IIIi\, Madame LAMBEAUX met sa formation dtassistante sociale au

service des étèves,

- Soeur l,îarie-Véronique stest pr€sent6e dans 1e dernier num6ro.

- ltlarie-Paule lt4INIT, Madanie PiLRRt, maman de Bcncît, V6ronique et Cynda prend Ie
train à Vitrival tôt le matin pour que soient toujours bien propres les chanr-

brettes et dortoirs des 61èves internes.
- Renée Poncelet, Madame |IOLLEVAUX, continue une tradition familiale : mettre la

math6matique à ia portée de chacun.

- Agnès POSSIMIIR, facilite Itaccàs à lrAnglais et au Néerlandais au début des humanitôs.

- Jeanne-Marie SHIFFIRS vient trà lroccasiontt au cycle sup6rieur calculer des intô-
grales ou jongler avec les logarithmes.

- (lerda VIRCRUYSSI, Madame DARDTNNI, maman de Sébastien, outre ses cours de chimie
et physique anime la Saint Vincent.

- Aimée VERSTRtPtll, trladame LANCILLIERt, maman de Sophie et Sabine est actuellemeùt

en congé de maternit6.
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POUROUOi CT D()SSIER ?

f r !' ti rrl,y-t tt-tg-

Primitivement, i1 avait pour titre t'Saint-Louis à I'Universitétt" Cr6tait un

espoir : y faire entendre la voix, à coup sûr multifoîme drun groupe compact dranciens,

Qui sont-ils ? Une bonne vingtaine de professeurs ou charg6s de cours, une petite cen-

taine d?6tudiants diss6minés à 1tU.C.L., aux F.N.D.P à Namur, à ltUniversit6 Oe Liège,

aux facultés agronomiques de Gembloux, aux tacultés Sairt-ignace à Anvers, à 1rtJ.L"B.

Mais, ctôtait ignorer une v6ritâ fondamentale : par d6finition un prof clruniver-

sit6 est un homme très occupé. Deux gentilles lettres de P. DULITU et P" HEGTR nous

lront rappelé.0uant aux ôtûdiants, chacun sait qulà llapproche de la fin de Itannôe.""

Bref, rari nantes in gurgite vasto, beaucoup drappel6s et peu dt61us. D'où ces

nouvelles considérations à bâtons rompus. Saint-Louis touche à lruniversité par ses

deux bcuts : iI en reçoit la moiti6 de son corps professoral drhumenit6s; i1 lui
lrenvoietr ]a moitiô de ses rhétoriciens !

Sans doute tfagrégation est en voie dtam6lioration. Â preuve les cours donnés

maintenant à Saint-Louis par des 6tudiants des facult6s Notre Dame de la Paix en

math6matique et en Chimie. Mais quand fraîchement nanti de dipiômes universitaires,
je me fis engager à Bruxelles, je reçu de mon premier directeur cet avertissement
ttVous arrivez de Iruniversit6 ! Jusqutà preuve Cu contraire, je vous considère comme

un homme clangereux qui ignore tout de ltenseignement secondaircrt. Cr6tait un sage !

Si ltindividu dangereux sradapte à sa nouvelle fonction, iI nten reste pas

moins sous guidance de sa soeur ainée. Gracieusement, el1e lui distribue force re-
cyclages (héias peu adaptés ij nos besoins ! ) communiqations scientifiques, infor-
mations clocimologiques 0u structuralistes...

A lrautre bout, le flot qui porte en ligne droitc de Saint-Louis à ltuniver-
sité une moitié des rh6toriciens (cfr. tableau des orientations) ne scmble pas prât

de se tarir. Rien niy change : ni les bruits alarmistes sur le chômage des diplôm6s
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universitaires, ni ra rogne des rhétos en d6but drannée quand, pour eux, reursparents rêvent dr6tudes universitaires.

ce courant, n.us ne lrencourageons pas, nous.nrevons pas non plus à 1e con-trecarrer. Dtailleuro, en rôgle g6nérale, les anciens de Saint-Louis se défendentrrplus quthonorabrementrrà iruniversit6 (cfr. tableau partiel de rêsurtats) t

lfempêche, cet exode massif pàse, quron le déplore ou n.n, sur res orienta-
tions p6dagogiques des ann6es terminales.0n nous a r6pét6 au colloque entre Insci-
gneirrent seconcaire et Inseignement sup6rieur des l.t!.D.p., que la tâche du se-
condrire 6tait tcujours de former res facult6s drobscrvation, dresprit critique,etc" mais nous scntcns en mîme temps que lruniversité exige aussi et peut-être
drabord selon les facultes, une soiide colonne vert6brale mirarur la capacit6 desr6quilibrr:r personnellement et dc fournir un effort continu, un nombre certain
dc connaissances prércquises...
La jonction ne se fait pes sans qrincements de part et d,autre.

pour le comit6 de r6daction
L",1BTL

Vous trouverez dans ce dcssier :
- Vers quels horizons srembarquent les rh6tos ?4_lS I
- Palmares 7i-?4 z cette iiste est fort incompl"rte. Âvec votre aide nous

am6liorerons à liavcnir I

- LrUniversit6 : critiques et options (n. Robaye)
- 0uelques réfiexions autour de lrUniversité (i. Caussin)

- Quelques 6chos C'ôtudiants : 1. FacultÉ de Chimie (E. eaques)
2. tacult6 de philosophie et lettres
1. Facultê de môdecine

- Un avis de professeur : Quelle Université Z (G. Legros)

- In memoriam : ltUniversit6 10 ans après (n. feller)

(4. Rooaye)
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Ils sont 46 Rhétoriciens à venir rejoindre cette année Ie bataillon des

Ancicns de Saint-Louis.

Ce sont :

Sr:ction L-G (11) : Hugues BASTII\I' Ce Restcigne, fils de Philippe (,R 4l) ;

Vincent BÀUD()T, de ilamur ; Dominique et Louis DA|\|G0ISS[T

frères de Vincent (n ZO) ; [mmanucl DtllIS, dc Jarnbes ; Bcnoît DISCHAMPS,

de Bé1gnade, fils drtdouar"d (R 45) I Jacques DRICOI. de Bclgrade; Ihierry
C0DFR0ID, frère de Jacques (n ZO) ; Jean-Claude JAl0UtlTlRl, de llotton I

Bei'narcl hilRL0[i, Ce l-1ont Saint {iuibert ; 0l ivier r'{IIUi']tl,,lHUYST de Ferooz-

Bcuzet I Christian ROiSil\i, de'd6pùon, frùr'o de gencît (R fl) ;.lean-Luc
SOUGNtZ, de tranière"

Section lloderne Sc. B (11) :01ivier BtLIlrlo de Vcdrin;.Jean B00NE, de

Branchon; l{arc et Patrick BRUCH' de Namurt

frères dc Vincent (n 74) ; [mnanuel de h VriLLt[ ['0USS]I'{, de Nemur I
Emmanuel de RI.J}(tL, de Beez I Jeen-Pierre Ll,iil,tiiCHti Ce Bouqe; Franz

LAl4BEAll, de Granri Leez; [tienne LtFtVRI, de Flcriffoux; Jules l''lliSSliRi,

de Forville I Jean-Louis lt{tLIN. de I'iarirur; Jean-CIaudc QUtSTIAIJX, de

Jambesl Gerard SAMÀIN, de Saint-Gcrard, frère d': Bernard (R 64) .

Section Latin-scierices (ti) : Charles ARNOULD, de Jambes ; Piarre

- BRASSIUR, de Saint Germain ; François

DtLG0Fft, de Namur ; Patrick D[LVAU)(, de Namur, fils de PauI (R 40) ;
Pascal DUP0NT, de iiamur; François G0DIT, de Vedrin; Louis PTGEL' de

Soye;Î,1arc SIMON, de Saint Servais; Philippe VAll Dtltl BERGHT de Saint

Servais ; Benoît tilAR0LUS, de Jambes.

Section Latin-Math (5) : Louis AiICIAUXT de Marchovelette ; Benoît

FABRY, de Namur, frère dtOlivier (n Z4) ;
Luc PA0U[S, de Jambes, frère de Marc (R ?1) et Eric (R ?2) ; Rlain

STtPHtNNt, de ttamur, fils de Charles (R 47) Alain ZIl,fl4iRr de Jambes,

f rère de Jean-l.larie G Zl)"
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Section Moderne Sc. A (4) : Francis COLLOT, de Mozet ; Jean-pierre pIRMEZ, de

Courière I Marco SELVA, de Tamines ; Roland VOYEUX, de

Namur 
"

OUTL
iLS

Lt 0RItt{TriII0l'l
PRTlliDRE (o6uut

C0MPITiItllI-
mai )

- Refus de ia préciser : 4

- Incapacit6 de la pr6ciser : !
- Ind6cision totale : 6

Agronomie:1
Administration : 1

Biologie cu g6oeraphi.e : 1

Chimie : '1

Droit : 'l

[xpertise en automobile : 1

Gendarnrerie:1
InqûnLcur cIvlI : J

Instituteur:1
Journalisme:1
Licencc commercialo:2

N"D"L.R.

Licence cn mathématique : J

Medecine : 2

Philoloqie classiqua : 1

germanique : 1

r0mane : 1

Photoqraphie;1
Réqence français-histoire : 1

germanique:4
Sciences vétérinaires : 2

Spôciale Math : 2

Illais les vacancÊs ont toutefois porté conseiü.., Cotte liste
nrest plus exhaustive !

: Un tiers au moins nt6taient pas encore fixés à deux mois de Ia fin de

I t année.

Une moiti6 semble décidée à cntamer des études universitaires... !

Les carrières scientifiques ont Ia primeur dans toutes les sections.

+#.ffi
.]-#
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ÂGRIGAIION : Inseignement second. sup. : ph. classique : y"M. cHARUt (distinction)
Psychologie : J" DTMARET (Ia plus gcJe dist")
Ph. romane: J.p. D0pitrGNt (listinction)

ÂGR0N0MI[ : 1ôre cand. : R. L0Rtt'lT (satisfaction)
Bi0L0GIt ; 2àme cand, : M" pAQIjiS (satisfaction)
CHIMII:Zàme cand. : t. PA0UIS (grantte distinction)
DR0IT : 1àre cand. : J. ,lDIttT (satisfaction) ; B. IH0I.i0l\ (satisfacticn)

2ème canci" : Y. G0DFR0ID (satisfaction) ; B. Jtl]LIli (satisfaction) S" ptillf (sat.)
1ére lic" : B" Gil\DtBItN (satisf6ction) ; G. LllISSt (satisfaction)
2ème 1ic" : ph" BCUILLARD (sat") ; J. CAIIITR (cis.) ; J-!4 GyStLItiX (sat.) ; X.

LEMINtUR (sat.); Ch. LIZtr (gdc dis.); Th" pIRLOT (sat.) I B.
IHiyS (sat")

Jôme tic. : |t4. DtÊtNlli (distlnction)
tc0NOMIt : 1ère cand. : G. LESStux (satisfaction) zème cand. : J. cl'ITItR

1ère Iic, : l\4" GtRiiRD (satisfaction)
tD. PHYSI0Ut : 1ère cancl" : B, BÂLtGt,lti (satis.) 2ème cand" : J-t LLt{tLL[ (satis.)
Ili(][NIIUR CIVIL : 1ère : G. GIURy (satis.) ; B" R0IS]l{ (Ia p]us gdc dis")

ARCHIitCIt:1ère: J.L. tFFItiliR (satis.) ; B. C0l,lSLifti (satis.)
PHYSICIili : 2ème : M. Ltl\,lluil]p (dis.)
C0MivttitcIAL: Jème: t. p0ticiL[T (satis")

KII,ItSITHtRAPI[;1ère Lic: tt4. ttr./ippItR (satis.) 2ème Lic.: Ch. tFlAtrsilt (dis.)
f'4tDtclli[ :1ère cand. : D" THILTN (satis.) Zème cand. : B. pUISS,Ii,tl (satis)

Jàme cand" : M. I1OTTI (satis.) 1er rjoc. : V. DAilGOISSE (dis.) ; y"

MAIRY (satis.) ; iT.pARADIS (satis")
àème doc" : t, DURDU (satis") Jème doc. : G. trRt4Al{D (ctis.; ;

Ph" S,,.ttii (satis.)
ll0TARI,tI:lic.: [. de FRAl!(lQUEt.J (satis.)
PHARMACIT : 1ère cand. : St" Ir4AILLil.iX (qde dis.)

1ère lic. : c. DUCHilit (satis") 2ème lic. : J.L. L0ISE (satis.)
PHIL0IOGII CLASSIQUT : doctorat : y-ll4 CHARUT (dis.)

R0l4liNE : 1ère cand. : B. L0B[T (sat.) ; R. R0BÂyt (sat.) ; J-l4 ZItrqtR (sat")
2ème lic. : J-p DopÂGl'lt (dis.)

PHiL0SOPHIE : 1ère cand. : B. Sp[t (satis.) 
SUITE : po. ZZ et Z) +>

PAL11ARTS

liNCITl\]S



11

I,' UhIIVERS ]TI' 3

critiques et options

Pour beaucoup la fin de Ia rhéto est Itann6e du face-à-face avec 1'universi-
tË: contacts parfois pénibles, parfois joyeux... Très vite vient le temps de la
critique, aussi variée qutit y a dÿindividus. Mais si Iron interroge un nombre
assez important dtétudiants, de professeurs, des lignes de force se d6gagcnt:
crest ce que je voudrais essayer cre relever ici, en essayant, dans cet avant-
propos' drôtre aussi objectif que possible. Je laisserai de côté la critique
folklorique de crux qui font une crise de puberté tardive; iI est rjrautres cri-
tiques, fondamr:ntales, parce qutelles remettent en cause la finalit6 du leensei-
gn{rrnrnt univirrsiteire : celies-rà, je pense, doivent intéresser."".

Les critiques les plus profondes reIàvent des finalitôs; d,aucuns repro-
chanet à lrunivcrsit6 ce maintenir une s6lection par lc biais des examens et surtout
du coût des 6tudes, et par 1à, de provoquer ]e maintien-drune hierarchie sociaLe:
ctest alors lruniversité non-dénocratique, qui dispense un ensèignumcnt r,{e classe
alors qutclic devrait, selon eux, rendre la culture et la possibilité dc srôoa-
nouir accessiblcs à tous. [)rautres r6priquent et font remerquer que rfunivcrsité
subventionniic par le tlenier public, doit avant tout fournir à la soci6t[: à ]a-
queile ulle appartient ue dont elle a bescin en,matière griser? : il ne sort à
rôen. disent-i]s, cre rtproduiren des centaines de sociorogues qui deviendront une
ainrée cje chômeurs. Dc prus, sril est vrai que lruniversité cst s6lective, r.I ne faut
pas ia conforrdi.e avcc ies irjaisons de ia Culture.""

Une critique répandue chez beaucoup de nouveaux 6tu.liants (et deanciens) est
llanonymat de lÿuniversité' chaque université doit être une communautô organis6e
de professeurs et dtôtudirnts. ce sentiment drappartenance à un même ensembre ne
p'lut naître que dans Ia mesure où peuvent exister des relations humariaes cntrc
professeurs et 6tûdiants. Face à eux, beaucoup r6pondent que 1a grancie dimension
dtun ensemble universitaire est ra condition de son rayonnement. seui il dispose
de moyens suffisants pour 

'nener 
à bien des recherches àpprofondies, pour offrir

une palette d?enseignants de qua1it6, pour disposer de Ilinfrastructure intellectu-
e1le...0n peut remarquer qutà ces beaux arquments sren ajoutent drautres, a1!.é*
chants, ceux-Ià, pour ies fonctionnaires des financu. , r, soride gain: un pr.-
fesseur pour milie étudrants en remplace quatre pour 2!0...

La critique des matières rejoint ce11e des finaritôs : on reproche aux er.
seienants dc boumer Ie crâne des êturiiants de matières inutiles ; (1es professeurs
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font égalernent de la recherche scieritifique et iI leur est plus facile dicnseigner

leurs rccherches, même si elles sont de peu d?intérêt pour Ia formation des 6tu-
diants ! ) ; on affirmo queil s?agit moins de former cles esprits bourr6s de connais-
sances vite caduques que des cervaux aptes, par la maîtrise des lois généra1es

des comportements, à stadapter aux mutations. Ltorientation actueile vise à 1a

spôcialisation, tant du côté des professeurs que des êturJiants: un connaisseur rle

1a littêrature franÇaise doit sreffacer devant un sp6cialiste de Nerval, Icquel
en bavcra devant un maître qui a pass6 sa vie à étudier la ponctuation chez cct
auteur.". Le tout est 6videmrnent de savoir â quoi r6pond ltuniversit6 : cicit-on
spécialiserr 0u verscr dans leItpluridisciplinairetr, cette tarte à ia crème pour

universitaires progressistes ? 0n fera rcmarquer que lruniversit6 ntest pas un

collège prolongô et que 1rétat actuel Ces sciances ne permet pius de prendrc un

peu de tout sans touchcr à rien ! Dtautres répondent que la pluridisciplinaritô
doit montrer ltunité de la science au-delà des morcellements des disciplines et
permettre de retrouver I?hornmr; au-deIà des techniques: prcjet louablc, m:is ilr:e

donne-t-il dans Ie concret ?

tnfin 1?on rcproche à ]tuniversité dtêtre unrrqhi:ttolr: une assemblâc Ce pen-

seurs irresponsables, une citadelle autonome où i1 est possible dti,;norei [6r pou-

voir et même de Ie contester sans aucun risque. Beaucoup dtétuditnts, qui vivcnt
une vie sans responsabilit6s r6el1eso r6clamcnt une participation à la vie nubli-
quc, le Croit dtêtre informé et de donner son avis."" |,îais on réponC souvi;nt cuc

si ce droit doit ôtre accord6 à llintôrieur du ]runiversit6, ii faut à tout prix
Svitcr gux 6tudiants de devoir prendre des responsabilités dans Ia vi,, civilû" 0n

peut, de leext6rieur, juger 1e monde universitairc oisifr le voir refaire un

monde"." en puns6e; iI faut ceprndrnt comprendrc Ie danger de priviléqier Itcx-
pôrience et,'Lraction sur 1a pensée : ce serait dire que les réalisations con-
crètes Driment 1a pensie I crest peut-ôtre vrai dans ia soci6t6, mais à lruni-
versit6, i1 qst n6cessaire de dôgager }a formation intellectuelle et humaine des

responsabilit6s natérielles ; voilà pourquoi les 6tudiants sont troisifsil au sens

où on l'cntend drordinaire: ctest la condition de leur capacité future à pcnscr

leur action et leur vie !

Je crois avoir, en ces quelques lignes, rendu assez objectivement les
principales critiques et options conccrnant Ituniversit6" Ce nrest ôvidemment

pas une liste exhaustive: draucuns se chargeront de Ia compléter...

René ROBAYT



11

QUËtQtrrS RE!'LEXr0li5
autour de l-rUniversité

11 est ccrtain oue ce mottruniversit6t?est entou16 dtune certaine aura qui ntest pas

enccre prête de srôteindre. Cependant, aujourdfhui, lruniversit6 aussi est contest6e:

elie i:tait -jusqurà peu cie temps dtici, 1a pcrte ouverte aux carrières, aux situ.rtions

socialcs les plus en vue, latrdametr qui forgeait ou consolidait 1t61ite du pays"

irhis â partir du rnomrnt où ia sociét6 de consommation est contüstéc parce qutelle

nfapportc pas lc bonheur conttlte on Itavait cru, à partir rJu moment où des univcrsitaires
de plus en plus nombrcux ne sont pas à ltabri du chômager 0n se posÈ des questions sur ce

cette qranrje Came. Hicr incore cénacle où officiaient des mandarins pcu accessiblus et

loint:ins, où se façonneit une ciassc dirigeante à I'abri de tous les remous, elle
ôtait chez beeucoup de parents et de jeunes le I'S6same ouvre-toirr, aboutissement de

leurs aspirations et dtr lcurs esooirs; elie était intouchable et sacrôe"

i\ujourdrhui cù beaucoup plus quthier y ont rccàs, mais où les 6checs y sont nom-

brcux, trop nombreux, ôchecs dont ltuniversitê rend trop facilement responsables et

ltunseiqnemr:nt secondaire et la d6mocratisation des ôtudes, on est en rlroit de lrin-
tcrroger ct de Iui demander de fairc son autocritique.

f'ourquoi autant dr'l,checs en première ann6e ? Jusqurà prôsentr les raisons invoquêes

i-rar Iruniversitô iui 6taicnt toutes ext6rieures. Dans ie secondaire, lorsqui.l Cans une

classe ou dans un,: branche. lcs 6checs scnt trop nombreuxr les profcsseurs examinsnt

la feçor dont i1s ont donnâ cours, 1a proqression de celui-ci ; ils se demandent srils
ont conçu leurs examens comme des obstacles-piàges ou cotnnie une synthôsc des 5lômi,nts

indispensables permettant de continuer dans lrannôe supérir:ure: ils se r6unissent pour

d6finir tes objectifs essenti;Is, tant intellectucls qurhumains à atteindre. Leuniver^

sitâ peut-elLc cn dire autant ? Dans son ensemble, il scmblo bien que non. Une pr:uvc

a contrario, ciest les r6ussites très nombreuses en la facult6 de Croit à l.lamur où les

éturjiants sont suivis, contrôlés et où les profrsseurs sont aussi exiqeants que dans les

autres facult6s...

Beaucoup y entrent, crest vrai. De trop ? je ne pense pas. i-L.is trop y entrent

encorG avec la mentalitô Crhier, croyant que 1'université est la porte dremplois bôên

r[rmunérôs : ils posent trop 1a question de leur avenir en termes de productivité ou de

rcndement, non en termes de service ! Si te1 était Ie cas, beaucoup choisiraient avec

plus dc discernement 1,"ur oriintaticn, soit à Itintérieur de I'université, soir en dehors

de celle-ci" Drautres y entrent parce qutil"s ntont aucune id6e précise de leur avenir

et ne savent où se diriger: ctest une ann6e drattente, dtautant plus qutelle est souvent

pay6o par ItEtat. Peut-,ttrc serait-il bon de revoir le système des bourses dtêtudesr la
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première année: par exemple, les octroyer après réussite ? Certains aborderaient le
niveau supérieur avec plus de sérieux....

Du côté des professuurs dtuniversité, un s6rieux examen de conscience serait
6galement à faire : je ne suis pas compétent pour le faire à leur place ou luur en
prop0ser un"".. mais Ie contenu ce certaines matières elles-mêmesn la façon dont
certains cours soht donn6s, Ia façon enfin dont se passent certains examens laissent
rêvcur....

un autrc sujet de rôverie, ctcst rrimportance accord6e à Irunivcrsit6 par les
partis politiques lis moins consu.rvateurs et par les syndicats eux-mêmes. Je mfex-
plique : une année de pius à Ituniversit6 vous donne immédiatemcnt droit à un trai-
tement sup6rieur môme pour un travail 6ga1 : on nous annonce une Jème année dc régence,
une iëme annie de licencr:.'cela nous promet encore bien rJes gràves dans lrenseiqne-
ment pour un ruajustementtrjustctt des barèmes qui devront tenir compte de c".tte
année suplômentaire. 0n objeotera le rnanque à gagner des nombreuses annfies pass6rs à
Ia préparation de son m6tier : pourquoi, dès ra seconde année, ne pas allouer un
traitement -eux ôtudiants it supprimer ou du moins att6nuer fortement ensuitc les
ciscriminations financiè;'es ? Pourquoi, si Iron veut jes naintenir, ne pas tcnir
compte alors des recherches, des travaux pédagogiques effectués par des enscignants?
ce serait un critère de quelité au mcins aussi valahle que celui de la simple an-
ciennctS ! Pourquoi vouloir clcisonnel davantage rôgerrts et licenciirs ?

Une dernière r6flcxion avant dc terminer: on aimerait connaîtri; i.?objectif pcur-
suivi par lcs profcsseurs dcs facult6s dc ohilosophie et lettrcs et Ci: scicnccs.
veul,jnt-ils i'ai|e de teurs étu,Jirnts cles philologues 0u der enseiqnants ? liien sûr,
cn prcrnir;r Iieu, des philoiogues capablcs tlc poursuiv;-e, uhe fois i,ians ).renscigne-
ment, cies recherches dans leur rjcneine;0n ne dernande pas ourils en fassent clraborrj
dcs techniciens mais tout de mâme qulils leur donnent 1es moyens de bien renplir lcur
tâche : or, ces étudiants ont tout à apprendre quand ils arrivent dans le secondaire :
on ne leur a guèie parlé, sinon en théorie, de leur métier : cn ne les a pas aid6s
à rencontrcr ltedolescent, on ne leur a guèro appris à apprendre aux autres. Lfuni-
versité sumble avoir oubli6 1'humaniste l'4ontaigne:rrquton soit soigneux de choisir
à llenfant un maître qui ait plutôt Ia tôte bien faite que bien pieiner.0r, lruni-
versité fait des futurs professeurs du secondaire des spéciaiistes, non des ensei-
gnants alors qutelle devrait en fai:e des spécialistes et des enseignants; Ia preuve
en est rians 1e peu de tomps consaci'é par celle-ci à lragr6gation; Ià, une sérieuse ré-
forme est urgente : pour.quoi tardc-t-elie tant ? IL a 6t6 question ici ces ensc,ignants
mais i1 ser"ait ôlunnant que Ie meî*c probl.ème ne se pose pas ailleurs. Quand donc
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lruniversité, où. stexerce par excellence lresprit critique, fera-t-elle son auto-

critique ? I1 est vrai que plus on vieillit, plus crest d6chirant et difficile
à faire"" 

L. caussin

OUiLQUTS ICHOS

D I iTt]DIhNIS
1" FiICULTE DT CH]l.,iII

Jtai vouIu, au travers de ces quelques mots, traduire mon impression génôrale.
Au-deià de ltapparcnce, -jtai voulu dire ce qui se vit, je crois, lorsque lron va ir

lruniversité. Je crains que la tonalité du contenu ne soit pas suffisamment opti-
miste, mais je crois pour rna part que ta véritable espérance ne peut surgir quten

passant par une vision honnâtcment reconnue clrune situation implicitement ou ex-
plicit'ment v6uue"

Rentrer Cans Irinstitution universitaire, ce fut, pour rna part, sortir des

sentiers battus drune 6ducation cathoiique et simpliste, pour rencontrcr avùc une

rclative brutalité une r6alitô plus crue mais aussi pour continuer la vie marginale
de lr6tudiant vis-à-vis du monrje.

Lîunivcrsitê, moins par ce qu'elle enseigne que par ce qurelle est, tire le
voile, volontairu"ment maintenu par ses membres, sur sa r6alit6. Un climat, dont
je ne connais pas suffisamment ltorigine, cr6é en humanit6s, autour de lruniversit6
et plus particulièrement autour ce certaines facultés, des mythes analoques aux

contes desitmiIIes et une nuitsrr. L'emploi dtun vocabulaire, volontairerrrent com-

ptiqu6, ntest pas étranger à ltentretien de cette arnbiance, tant et si bien que

parmi tous 1es amis quc jty rencontre, beaucoup sont déçus, y trouvent certes de

f intérêt, màis point ce que lton avait fait miroiter sous leurs yeux. Diautres,
.avec un emballen;nt infantiie ou per dcs r6actions affectives, stextasient au

seul i;mploi de mots savants, jouissent de faire partie cltune minorit6 qui sait,
pas grand chose, ni rien dressentiel par contre" ivion premier contact avec lruni-
versit6 fut cettc confirmation quL i,intellectualisme, agrôable certes, nd pou-

vait apportcr unc motivation pour Ia vie et ce drautant plus.1ue des scierccs
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passionnantes certes, finalemc.r'rt n?atteignent en rien 1têtre qui ESI, inaccessi-
ble dans lrinstitution acad6mique. Lruniversit6 frt drabord une d6couuerte dtune

carence, une carence dtêtre, explicable dans ltenseignement de Ia science, mais

aussi réelle dans Itacadémisme de cours qui pourtant ne devraient pas I,ôtre"
une carence dtôtre aussi et surtout parmi 1e corps de cette institution. [n cela
lruniversité est telriblement enrichissante car el1e montre combien des hommcs,

même si leurs capacités, seules, les ont mis en place, rtlr6litert, est pauvre

drêtre; combien des scientifiques peuvent être born6s et ce dtune façon qui cha-
que jour mrinterroge et m?inquiète.

Dans un même 6tat dresprit, lruniversit6 a ce grand mérite de permettre la
relativisation de beaucoup de principes,:t concepts. Par ce qui vient dtêtre dit,
eiie oblige à reconnaître, malq16 ]a cor:rpôtence incontest6e de certains de ses
meirbres, leur pauvret6, La pauvret6 de chaque homme et ceLa mâme en ce haut lieu.
Ltuniversitô obliqe à faire ccs compromis, à vivre d.ens l?ambiguit6, à traiter
argcnt et renom. Peut-ôtie, ce qenrc ctenjeu ne se fait pas ressentir autant dans

toutes les iacuites, mais l'étucliant en scienccs, consciint,Je ce qui se joue
et stil vcuL poursuivre, doit êt;^e suffisanm.ent ciairroyant que pour prendre
1es dêcisions politiques qui stimoosent à iui. cele ne peut se fairc sans meur-
trissures. Je cicis que pour 1rétudirnt oui fait ses Études cians ltintention ije
porrrsuivre. iü ne pcut plus exister de bien r:t dc mal mais des notions un peu

moins simplistes telies que }e rrmoindre malfr ct }es compromis.
. 0rr voit dès lors combit,ii ltuniversit6. par ce qurelle est et non par ce
quielle enseigne est une 6cole de vic.

ir:lc PAQUTS , ùéto ??.

2. FACULTI DT PHILOSOPHII IT LI:TTRTS

Des 6tudes de Lettres en 107( t

Des ôtudes de Lettres en 1975 ? A une 6poque où technique et 6conomie sont lss
deux mamelles de la soci6tê (mot qui rime avec sati6t6) ; en un temps où une trou-
vaille en diététique fait plus de pétard que 1a dêcouverte d,un inéoit de pascal I
en un temps où pas maI de gens ne verraient rien de changé à 1eur vie si lron sup-
primàit drun coup Aragon et les Beatles, ltlozart ou sartre ? Dans un monde dominé
par Ie raticnnel et Ie scientifique, entreprendre des 6tudes de lettres a-t-il
encori) un sens ? Ouel rôie cette FacuIt6 veut-eIIe jouer dans lruniversitê, dans
la soci6t6 ? 0n Ia ;onsidère souvent comme le terrain de chasse des rats dc biblio-
thèque qui, à oéfaut de penser par eux-môme, se penchent sur ce que dtautres ont
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6crit, de lunatiques, de râveurs, bref, de ceux qui trntont pas Ia bosse des mathsrf !

sans cjoute ia philosophie ne met-elle pas de beurre dans la soupc !.l4ais si
nous allons au fond des choses, nous découvrons que Ia science, par le seul. fait
des problèmes qutelle permet de résoudre, en soulève d?autres qui, eux,, ne sont pas *c.....,
scientifiques : je veux dire par Ià qutelle donne aux honmes des moyens de vivre et
dragirr mais que ces rnoyens posent Ia question de 1eur finaiit6. La science nous

a clcnn6 la I.v., la voiture, nais pas leur destination. cette question ne peut être
.r6so1ue par 1a science, parce qutelle pose Ie problème des fins. Apprendre à pen-
ser, à sc pensêr, i penser sa vie et le monde qui nous entoure est une n6cessité :
c,est 1à Ic but drune forrnation en philosophie..;"

La littérature nfBst pas un mus6e, ni un cimetière, un amas de vieux livres
que marque le temps : crest lthistoire de lthomme. dc cet homme qui., depuis que
llesprit srest d6gag6 de sa ganque rie matière, stest tcurné vers cc qui le dépasse"
La littôrature, crest Lrhistoire dtune recherche faite par des hommes bien en chaii";
avant (et même après) rje ss laisser pousser la barbe, victot Huqo a sem6 rjes en-
fants naturcls dans bien des villes; villon volait, Baucelaire se drogait, Sartre
stinterroge (il cnerche toujours), ilerval a pleuré dramour... r"lais tous, héros et
crapules, cnt chcrch6 ce qui tôt ou tard nous préoccupe: Ie pourquoi de Ia rrie;le
lrque suis-jer?, Ie comment du bonheur. [n un temps où nous navigcns souvent sans
boussole, Ia litt6rature peut nous 6clairer. 11 nry a pas de r"6ponse g6nér.ale, et
la r6solution de nos questions doit passer pei le dialogue: ce peut ôtre là un
des bute de la litt6rature, outre cclui de Ia découverte esthétiquen Ia beauté à

notre porte ; Ia litt6rature est aussi pour nous une nappe sur une table, un vase
sur 1a nappe. la fleur dans Ie vase....

Le dialoguc est une prise directe de lrhomme par lui-même au contact des autres.
voilà pourquoi ia iittérature est, dans une certaine rrresure, plus abordable, plus
vivante que Ia philosophie qui est analyse: pendant que 1?on dissèquer la vie re-
froidit".. :

Une amie passionn6e (de maths) mta demandé dtun air supérieur à quoi pouvait
encôre servir le latin, en ajoutant : rrje trouve quten dehors de Ia science il nry
a rienrr. Mais la poule ne doit-elle pas juger aussi quraprôs sa volière crest le
néant ? [ncore ne voudrais-je pas affirmer cela avec certitude ; je dois être bon
cnvers elle : i1 paraît que etest lrann6e de la femme....

René R0BAYI

Rhéto (r6tro) 7l
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]. FACULTi DE l4iDICIl\T

- Salut, toi !

- Sa1ut, vieux, que deviens-tu ?

- 0h, à pcu près rien : je fais ma m6rJecine...
- Quoi ! Mais crest sensationnel, inoui !

Voilà le petit dialoguc que.nous risquons dtentendre fréquemment quand ncus co1n1nen-

çons Ia m6drcine" 0r ce ?tsensatir:nnelr, cet ,inoui, est sujet à caution parce que
faux ! rrlout ce qui est excessif est d.érisoirerr, a dit Ialleyrand : il faut abso-
lument démystifier lcs etuces cltr sciences môdica1es...

Ainsi la première can{-:iCature est-ellc consici6rée comme bcaucoup plus diffi-
cile que cr:'lle de pharmacie, chimie ou physique... alors quc Ie programme cst le
môme pour tous ! liieux, il y a un cours de moins pour les m6decins !

Les ticuxième et troisiu]me candidature sont orientées sur lfhomme nnormal et

lgintt, ctest-à-dire qurclles comprennent Irrtude de 1?anatomie, de Ia physiologie
(6tuoe ou fonctionnemcrrt des orqanes), de 1a biochimie. ces cours, à ttarrr, sont
g6n6ralement donn6s par des docteurs. Ces professeurs ntont aucun contact avrc les
malades, mais se consacrent à leur rechercfre : le Dr h,attiaux, par exemple, a fait
ses classes avec lc profezseur De Duve (prix l,lobel) et continue à travailler avec
iu i"

Un autre bon point à ltactif de Ia facult6 rJe m6rJecine est rrlten6adremeny,, 
cû

fameux cht-'val da bataille des facuitôs univ,,,rsitaires de lrlai,rur. De plus; le tabo-
ratoire dranatomie est, pcraît-il, un des meiLleurs dr[urope et Ie matériek mis
à notre riisposition en histologie est sans comparaiscn aucune en Belgique t
De tout cela, quelle ttsubstantifique moellerr retirons-nous, pauvres itudiants ?
Pas mal do connaissances théoriques qui font oue lron est bien condid6ré à Ir[JcL,
moyennement à lrulB et très mal à l?universit6 de Liôge.,. Ilais il y a un autre pro-
blème, assez grave, et cîest plus qurun malaise rJans le miiieu esturJiantin : ccs
jeuncs 6tudiants en médecine qui apprenncnt comment fonctionne le corps humain sc
placent presque instinctivenrent au-ciclà cu commun: un âtage plus haut quc les
autres ! ! 0u!en sera-t-il dreux lorsqurils seront en possession rJe leur diplôme ?
Pourront-iis enfin avcir dcs rapports vraiment hûmains avec leur maladc, apràs
avoir eu pour tout contact et rapport, pendant sept ans, celui rirune feuille rle
cours ? ces étudionts, qui sont 1ôgion, ne vont-ils pas finir par cmployr,.r toute
la science médicalc cotnme une fin en soi et non cornme un moyen de soulager leurs
patients ?
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Jtespère, et de tout coeur, quril nren sera rien et que Ia médecine de demain
sera beaucoup plus humaine que celle draujourdrhui, et ce grâce à Ia détermlnation
dr6tudiants qui, aujourdthui, sont trop souvent d6terminés... ô

Un étudiant de Jème candi médecine à ilamur.

Ut\l AVIS DT PROFISSTUR.

OUTLLT Ut\lIVTRSITT ?

Longtemps considérée corntne une vieille dame trop digne, Iruniversit6, par Ia
force des choses, découvre sur le ta(d les joies et les tourments dtune publicité
parfois tapageuse. Iour à tour plaignante et inculp6e, elle se d6bat, avec des
bonheurs divers, dans des contradictions et des problèmes trop nombreux eÿ trop
variabies dtunc Faculté à ltautre pour quron songe à en faire un examen même

sommaire en quclques lignes ; mais peut-être pourra-t-on faire pressentir quels
choix fonulamentaux sont en cause au-delà des apparences imm6ciates.

Au nom de la d6mocratie, on demande de plus en plus à lruniversité de renoncer
à unrrélitisme?tdépass6 pour se soucier davantage cie lr6panouissement des jeunes
qurelie accueillc en nombre toujours croissant;la rigueur de la s6lection quteile
pratiquo, quand ce ntest pas son principe même, est volontiers contest6e : iô y a
trop dJ6checs à ttUniversité, ctest bien connu. I1 ne suffit cependant pas drincri-
miner une mentalité de caste. pour une bonne part, crest la rigiciit6 de Irorgani-
sation de toute notre 6co1e en sections bien distinctes et cn ann6es n6cessairement
r6ussies (ou ratées) en bloc qui rend Ia séIection si brutale et si amers les
échecs- 0r ces structures, à leur tour, ne sont pas purement arbitraires : bon nombre
dtentre elles sont fonction de 1a définition et du cloisonnement des professions
auxquelles donnent accès 1es diplômes légaux.

La question des structures conduit ainsi à celle des finaiit6s. Si I'on peut
rôver, pour ltavenir, dtun enseignoment de masse, vraiment tribre et ouvert à tous
pour offrir à chacun une sorte de culture rrà Ia carterrr Iruniversit6 reste, bon

916 ma1 gr6, ltune de nos principales 6coles professionnelles supéricures. [t
dira-t-on qutelle a failli à sa tâche en fournissant trop peu de diplômés ? ou en
exigeant de tous ceux-ci des qualit6s surhumaines ? 11 nry a drailleurs pas que
les problèmes drembauche: la formation elle-même paut avoir du mal à trouver sa
voie entre 1e trop g6néra1 et 1e trop sp6cialisô ou Ie trop diversifi6 : les
cours à option, par exemple, se ,,ultiplient partout pour tenter de suivre les
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progrès incessants des diverses disciplines, mais, dans bon nombre de ce1les-ci,
ils demeurent sanctionn6s par un seul et même diplôme 16ga1 dêbouchant sur un seul et
même m6tier pour tous (voir te cas des enseignants). Ces difficult6s du moins met-

tent en 6vidence Irimpéricuse n6cessité pour Ifuniversit6 dtétablir, et plus rJiune

fois contrairement à une tradition regrettable, des contacts étroits et r6guliers avec

les principaux utilisateurs de ses ttproduitstr.

Autre point contest6, la p6dagogie. ()e ne sont pas seulcment les m6thodes qui
sont dites surannéesr les conditions déplorables, Ies critères et 1es modes dtôva-
Iuation mal assurês (cours m".gistraux, auditoires surpeuplés, examens anonymes et
sans appel..,) ; ctest la formation meâmu cles professeurs, trop exclusivement tour-
nés vers le rech,:rche scientifique et souvent juqés à sa seule aune, que lton vient
à remettre en cause. Autre question de finalit6 : recherche ou enseignement ?

Autre 6quilibre fondamental, qui peut, par Ie jeu de la illiberté académiquerr, i-e-
jaillir jusque sur 1e contenu des cours et oue lt6volution rapicie des sciences
(y compris 1a pédagogie) rcnd de plus en plus malaisé à r6aliser. l4alhcureusement,

au moment môme où elles viennent leur raopcler qutelles sont des maisons dtensei-
gnement, les nouvelles iois sur le financement des Universit6s, en liant les sub-
sides au nombre dt6tudiants, favorisent les grances,sections et les facultés peu

Civ:'rsifi6esr risquant ainsi de compromettre les efforts conscntis récemment ici
Et 1à en vui drune pédagogie des petits gioupes.

0n Le devine par ces exemples trop brefs, ctest un proj,:t p6dagogique ferne
qui manque 1e plus cruellernent à lfuniversit6 dtauiourdrhui: clcs étudiants pour
quoi faire et pour en faire quoi ? tlle ne fait dtailleurs ià que reflôter un malaisc
beaucoup plus géni,ra1, qui,:16passc laroement 1e cadre r1e ltôco1e, puisque un teI
projet impliquerait nécessairement une visée sur Ithomme et sur Ia sociôt6.0n
voit cependant mal comment eIle pourr..it éviter inc16finiment certains choix, même

si ceux-ci paraissent parfois douloureux. La prise de conscience actuelle est
encore hésitante I 1es bonnes volont6s sc sentent souvent désarm6es I mais, si la
vieill.: dame semblc à certains souffrir de myopie et de rhumatismes, pourquoi,
plutôt qüe de la bousculer impatiemment, ne pas tenter de ltaider à traverser ce

carrefour dangereux ?

Georges LIGROS

F. N" D. P.
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LrUniversit6, dix ans après... 0ten reste-t-i1 ? Ouelques bons souvenirs,
Itun ou Itautre visage, des r6miniscences de c.urs, un peu de science.,. tt peut-
être et surtcut ltapprentissage dtune libert6 drautant plus dangrirreuse que plus
nouvelle. Après ies années de co11ège où 1'on avait 6té bien encadr6, bien surveil16,
bi.cn gouverné, bien clirigér... Ia libert6, de tout faire et aussi rje ne rien faire !
Illusion tent6trice et dangereuse, mais tellement séduisante. Là-bas, dans Ia vielIe'cit'i irrabanconne (6t$lsit enc,:re Louvain, avant lesÿtwalen buitenrt, Leuven et Lou-
vain-1a-neuve), plus de lever ni de coucher à heures fixes, personne p,ur vous con-
r.luire au cûursr pour vous inviter à noter, pour vous obliger à revoir, pers.nne
non plus p,ur v'us airler à vous y retrouver, p.ur vous guider, v.us enc,urager,
persOnne pOur v0us conseiller...0n apprenc vite, dans ces conditions, drautant
plus vite que Ie temps est trop court, et qurà se raisser vivre on a de Ia peine
à Ie suivre (ne parlons pas de la rattriiper ! ) .

[t arrivait cette joyeuse p6riocre, génôralement creinte et honnie, et pour-
tant si excitante: enfin on allait revivre, cnfin on aurait Iroccesion dc rnontrcr
de quoi on 6tait capable, enfin on aurait Ie priviiège (:), ta chance (?), de voir
de urès ccs savants qui, pcndant queloues mois, nous avaicnt si g6nôrrrsement disput6liu. scicncc, dc si loin, cc si haut..., enfin on pourrait mettrc à li6prcuve sa
m6thode dc travail, enfin on saurait si on 6tait capable... pêriode joyeuse, sans
horaire, de travail intense, parfois d6sordonn6, souvent 6nerv6, toujours arcu...
P6riodc excitante et cxeltantc, iiont lrissue incertaine (ô comnient)ie taisait p,arfois
attendre de longues semaines, éprouvait les nerfs, en traumatisait queiques-uns,
6ouisait tout 1* monde :?tils ne mouraient pas tous mais tous 6taient frapp6srr...

lulais trève de sentimentalit6 désuàtr, et de romantisme d6cadent, soyons réa-
Iistes, prôcis, concret. utile:6tablissons un bilan (crest à tu ràoo), critiquons
gaîment (crest aussi à la morle), contestons hardiment (que diable, nous vivons
aprôs mai 5a)" Oue nous apporta cette chèrc vieille Alma l,iater Lovaniensis ? Que
ncus donna-t-e1le qui ne nous servit point (quel laid mot), ou si peu que pas ?
Cuelle part de son onseiqnement ne fut point ilrentabilisableil (ô horruur) Z Où
manqua-t-elIe à sa vocation, à ses obiigations ? Cherchons...

Je pourrais peut-ôtre parler de ce.rtains cours mal donnés, mais on peut être
savant sans être orateur ni p6rlagogue; ou d,horaires incongrus, mais il faut li-
bérer 1'après-midi des professeurs pour lu.urs activitôs sciJntiiiques; ou de ré-

l_
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partiti0r6de matières plutôt fantasques, nais tous ne sont pas disponibles toute
Itann6e I ou drabsence dtencadrement, ou dtauditoires pl6thoriques, mais Ie person-
ne} acad6mique coûte cher ; ou drexamens-sprints dans une session marathon, mais
que faire dtautre quand on a quelques centaiens drétudiants à interroger, et puis
Irexpérience nrapprend-e}le pas à deceler rapidement celui qui a 6tuai6 et lrau-
tre, celui qui riconnaîtrret celui qui ne connaît pas, I ou de I,insuffisance des

infrastructures sportives, mais on ntest pas 1à pour taper sur un ballon, mais
pour étudier dans lcs livres ; ou de Itabsence dtinformation de tout, ordre, mais
on doit apprendre à se débroui11er...

Non, tout ceci ntest quc broutilles, gue reproches dtun esprit chagrin et
vindicatif... Jraurais pu aussi vous parler de lrAgr6gation, où Iton vous farcit
Ie crâne de notions théoriques et scii:ntifiques très éloignées de Ia rôalité v6-
cue, mais où Ia pratique nrest cepenrJant pas n6g1igée (trois ou quatre demi-le-
çons en deux ans), que lton prend au s,lrieux au moment des examens mais pas avant,
où ceux üui vous apprennent 1a th6orie ne sont pas ceux qui jugent la pratique...,
mais tout cela nrest-il pas voulu pour ne pas brimer vos qualités naturelles,
pour v0us permettre de vous ôpanouir; et puis tout cela nra-t-il pas vraiment
évolué depuis dix ans ?

Jtaurais pu dire cncore.." mais je pr6fère mren tenir à ma première manière
et laisser les professionnels de Ia critique le soin de rJ6molir avant de rcbâtir
une Université meilIeure...

Pcur moi, lruniversité restera une période unique, quasi-irr6elle, où Iron
ntest plus un gosse et pas encore un homme, où lton se frotte à la vie, où lron
se forme, sc d6forme, où lron. jette les bases de ce que lron sera, où 1ron rencon-
tre des gens drhorizon, de formation, de civilisation, de langue, de culture, ce
pays diff6rents.". Ious cela, seule lruniversit6 pouvait l,offrir, et elle nra
pas failli.

Roger FtLLiR

Profcsseur.
++++++++++++++++++++++++

PALivlliRtS DtS Al'iCITlIS suite de la p. ,10

PSYCH0L0GIE : Jème lic. : J. DIMAREI (dis.)
PHYSIOUE : 1ère Iic. : J. STERN0N (gde dis.)
RtGtNci TRAN0AIS-HTST0IRI : 1ère : l[1. BIRTRAND, F. Dtscy, D. DEssy, N. LtMptREUR,

u.Â. i\i0RIAMt.
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SCIINCIS llUMAIl\TS : 1ère cand. : J.p. h/IELtt"tANS (satis.)
ic0{.'l0l,,]i0tlts et S0ciÂLtS : 1ère cand, : M. B0uvy (satis.f;h.:§Mrtrs(bib.)
P0LIIItlUIS: F. YiRIiAUX (satis.)
NUCLI,IIRIS : B" MAIRY (gde dis.) :: , r r,r.; : ll ;,; , ii

5pEçlrLt t{ATH. : C. J0RIS (Ois.;, l'|. J0RIS (satis.) Ç.LtcRoN (satis.)
,i. l,l[V[ cie lviiVtkGNlt (satis) ' ' ] : .' i:r ' :

0nt riussi llexrn,r)n C1çntri;e à 1a fac. cltinqénicur : C. JORIST'ü; JORïS, C.,LtC;i0llle
r, :'r: ; J."lIYI'RECl'iAL.

THt0L0GIt: 1er Ccc. : J"E. |TiARCHAND (gde clis;)i , ,i .,
++++++++++ ++++++++++++
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NAI§SÂl.lCTS

fr6Oéric chez l4onsieur et l4adame L. Jomouton

Isabelle chez lt4onsieur et l'ladame t;r:Bilquin
r C0ttl[{RMATION

Fhiiippe i'GItP t 71, ,e \-5-75 
TIA.,CAILL.'

Jean-l{arie GYSILItiX ut tsernadette SCHMII, le 11 l'4
l,4AR]AGI

Irancis I4ARLÂIRI et C]airette SCHMIIZ, Le Z I 4

Bcrnard l'4ULLtt ut llicrIe..BAUDOUX., le I I Z

Thierry Htylltllt et Siairice BRUCtt, Ie ?6 l"+
Jacques LtlltLLE et I'licole t,l0ftf0RI, le 10 / 5 "t :, ' 1

RTCYCL;GI

Irabbô chrisr,i":n BIL0I entreprend lcs études de rôgcnce en françâis - histoire

l4adame BRoUlR, grantj mèri. de Eric, patriceo Jannick, ,r:::tt
fladame R0USStAU, mère rlt irnclrô ROtJSStAU, prof. de 2ème primaire



pens6es pansôes

vient les professeurs

la colèr.e au cours est ic tiernier refuge
de 1? incapacit6

lranciennet'6 ntest tr^op iouvent
que ltavancement des incapables

ii faut que 0ieu soit puissant et universel
pour se laj.sser tirer à gauche à droite
SANS CüîSSET

trop de chr6tiens sont des faux-monnayeurs
qui croient quc leur argent est
ie seul valeble

âtre heureux par obscurantisme

à force de,r6péter à lthcmne qutilræt pauùre et erptbtt6
iI finira par le croire

Silvius Enée


